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«L a dimension centrale de l’agora 1, concept global de not re éta -
blissement, est bien de re m et t re un cœur à la cité qu ’ e st l’école »,

lance avec fo rce Jean-Michel Lex, coord i n a teur et enseignant à
l ’ I n stitut Ro b e rt Schuman (IRS). « On se rend compte que not re
école, comme bien d’autres, n’est pas conçue pour favo riser les re l a t i o n s
humaines, la curi o s i té intellectuelle. Not re pro j et global vise ainsi à
repenser les fonctions des espaces et leurs situations ». Il se base nota m-
ment sur l’analyse des diffi c u l tés de mobilité dans l’école, des
a b e rrations de const ruction, et bien-entendu des pro b l è m e s
d’enseignement, de mot i vation des jeunes, de qu a l i té de re l a-
tions qui y sont liées. L’objectif est la re p rise en main de l’espa-
ce par les pro fe s s e u rs, entraînés par deux arc h i te c tes. 

Ré n ovation, consommation durable et santé

L o rs des ré n ovations, sont pris en compte l’ensoleillement, l’ac-
c o u st i que, les maté riaux, les couleurs… de manière à inté grer au
mieux la consommation durable et la santé. Par exe mple, l’é-
cole n’utilise plus depuis un bon bout de te mps des peinture s
avec solvants. Lors du re mplacement de postes d’éclaira ge, ce
sont des équipements perfo rmants en te rme de luminosité et
d’économie d’énergie qui sont choisis.
La cantine scolaire est un bon exe mple inté grant ces dimen-
sions à la fois sociales, env i ro n n e m e n tales et de santé. Un soin
i mp o rtant a été apporté pour veiller à l’équ i l i b re alimenta i re
des jeunes tout en rendant les services et les lieux plus attra c-
tifs. Le mobilier a été changé par des tables rondes plus conv i-
viales. L’éclaira ge et les nouvelles fe n ê t res apportent une
ambiance bien plus agréable. Ré s u l tats : on consta te 
a u j o u rd’hui une plus grande fré qu e n tation de la cantine, un
plus grand respect de la pro p reté et moins de ga s p i l l a ge… To u t
n ’ e st pas parfait, le bio n’est par exe mple pas de la partie, mais
la situation est net tement amélioré e .

M a n a gement env i ro n n e m e n tal et sécuri té

Une étude ré c e n te montre que les jeunes les plus exposés aux
ri s ques pour la santé dans l’enseignement sont issus du te c h-
n i que et du pro fessionnel, plus part i c u l i è rement encore dans
les sections menuiserie et coiff u re. Dans le cadre de la cert i fi-
cation ISO 14 0 01 (système de management env i ro n n e m e n ta l )
dans laquelle est enga gée l’école, la mise en ord re avec les lois
ex i sta n tes touche aussi la santé et la sécuri té : cela peut aller de
l ’ é quipement d’une machine en menuiserie pour év i ter de se
couper un doigt, à la mise en place de protections, en section
a rt i st i que, pour év i ter d’inhaler des substances tox i ques et des
p o u s s i è res. Sans parler des fo rmations re l a t i ves aux rè gles de
s é c u ri té. « Cela coûte une fo rtune ! Le cadre d’enseignement est sou -
vent en contradiction avec le discours », déplore Jean-Michel Lex. 

S a n té et relations Nord - Sud

D’une pro b l é m a t i que à l’autre, les liens santé et env i ro n n e m e n t
sont évidents, il suffit de les fa i re appara î t re. Actif tout te rra i n ,
l ’ I n stitut travaille avec qu a t re écoles dans un pro j et Comenius,
sur le thème « Quality in life, quality in school ». La journ é e
s p o rt i ve traditionnelle de l’école sera dès lors colorée « santé »
c et te année. Un jogging parrainé défe rl e ra dans la ville. A la
c l é : le soutien à un pro j et au Nicaragua en parte n a riat ave c
E n t raide et Fra te rn i té. Quelle relation avec la santé ? Le sur-
poids ici et la malnutrition là-bas, pays où les ré c o l tes parte n t
d i re c tement à l’ex p o rtation sans pro fi ter à la population loca-
le. Le pro j et concerne des jeunes là-bas et consiste à leur per-
m et t re d’avoir accès à une éducation de base via une école, à
p o u voir se const ru i re un emploi et à gé rer leurs pet i tes entre-
p rises (cira ge de chaussures, charret te à glaces, …) à l’aide de
m i c ro - c rédits. L’objectif est de leur off rir la possibilité de sub-
venir à leurs pro p res besoins… 

De la course, à l’activité sport i ve, à l’équ i l i b re alimenta i re, aux
relations nord-sud, il n’y a donc qu’un pas. D’autres pas sero n t
e n c o re franchis par l’école pour fa i re des liens avec l’accès à
l’eau potable, les pra t i ques d’agri c u l t u re, etc. Nous en re p a rl e-
ro n s .

Joëlle van den Berg

I n stitut Ro b e rt Schuman , 89 ro u te de Ve rv i e rs, 
4700 Eupen (087/ 59 12 70).

(1 Ag o ra : au-delà de la ré fl exion et des évolutions st ru c t u relles, l’IRS est enga gé dans

une tra n s fo rmation du bâtiment de l’école avec un budget à la clé qui vise auta n t

la qu a l i té env i ro n n e m e n tale que relationnelle. L’arch i te c te Krol a été choisi suite à

un appel à pro j ets, il est notamment le premier à avoir const ruit un lycée HQE

( H a u te qu a l i té env i ro n n e m e n tale), en France. 

Un cœur à la cité de l’école
L ’ I n stitut Ro b e rt Schuman, ré g u l i è rement cité par Symbioses pour la fo rce de son pro j et env i ro n n e m e n ta l ,
a également une culture d’éducation à la santé bien ancrée. Ces dimensions intrinsèquement liées
ne pouvaient que se croiser et contribuer à la perspective de développement durable dans laquelle
l’école est engagée. 

Les jeunes les plus exposés aux ri s ques pour la santé dans l’enseignement sont
issus du te ch n i que et du pro fe s s i o n n e l


